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Pour une littérature internationale déglobalisée 

Le cas de la littérature arménienne au XXe siècle 

 

À l’ère de la mondialisation, la littérature est de plus en plus perçue dans une approche globale. La littérature 

comparée, héritant de la Weltliteratur, est devenue le lieu d’un rapprochement entre les littératures nationales, 

auquel a succédé l’approche transnationale consistant à examiner invariants et différences au-delà de la typologie 

traditionnelle ayant pour socle la nation. La course à la globalisation amène même à concevoir une ère 

«posttransnationale». 

Or, la perception d’une littérature selon des caractéristiques nationales (du point de vue culturel ou linguistique) 

a-t-elle toujours une validité ? Dans quelle mesure est-il possible de concevoir une littérature internationale 

déglobalisée, sans pour autant tomber dans une approche strictement locale ? On cherchera à examiner, à partir 

de l’exemple arménien au XXe siècle, la possibilité d’une littérature à la fois universelle et nationale. En faisant 

partie du vaste corpus de la littérature mondiale, la littérature arménienne perd-elle pour autant sa dimension 

nationale ? Et cette dimension propre à chaque nation ne réside-t-elle pas dans la différence d’expression d’une 

langue à l’autre et d’une culture à l’autre, y compris dans la formation des courants majeurs et des marges? 

En fait, une littérature dite « nationale » tient forcément compte de la complexité du monde dans laquelle elle 

s’inscrit. Elle fait partie d’un ensemble tout en ayant ses spécificités. Altéritaire dans son principe même, puisque 

traduisible, elle parle de l’autre dans une langue autre… pouvant à son tour être (re)traduite dans la langue de cet 

autre qu’elle évoque! Le cas s’illustre particulièrement dans la littérature arménienne contemporaine qui, dans 

une même langue, exprime aussi bien le patriotisme que la dénationalisation; la culture, l’acculturation et 

l’hybridation ; le terreau national et l’exil en diaspora; la nostalgie et la plénitude. En définitive, il semblerait que 

la littérature internationale, déglobalisée, exprime le foisonnement des relations mondiales et l’irréductibilité de 

ses composantes: c’est là son fructueux paradoxe. 

 

NB: cette communication ne traite pas directement de la traduction mais de la littérature en langue originale, c’est pourquoi 

j’ai cru bon de l’inscrire plutôt dans le panel « Est et ouest » puisqu’elle tente de redéfinir ou préciser certains paradigmes de 

la littérature comparée. Mais si elle est acceptée et si vous pensez qu’elle s’inscrirait mieux dans le panel « traduction » ou dans 

tout autre panel, cela ne me pose aucun problème. En outre, comme il s’agissait de grands paradigmes illustrés en l’occurrence 

par la littérature arménienne en grande partie hors des frontières nationales post-soviétiques, j’ai pensé que la communication 

ne pouvait intégrer le panel sur l’espace postsoviétique, mais gagnerait à rejoindre celle sur des espaces plus globaux comme 

l’est et l’ouest. 

 

  


